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Aménité patoisante

Signalons un geste charmant d'une
dévouée membre de l'Amicale de

Savigny. Mme Rose Schacher à

Begnins.

Disposant un dimanche après-
midi de son temps et de sa voiture,
elle vint prendre à Essertes notre
secrétaire romand et son épouse,
les promena à travers le Jorat
jusqu'au domicile d'un cher doyen :

Auguste Janin à Montherond, qui
les reçut avec une affabilité
particulière devant sa belle maison de

ferme près de la grande forêt. Trois
plaisirs à la fois. Un chaud merci
à Mme Rose.

famille tombait plus ou moins dans le
besoin, la commune mettait les enfants
en pension au prix le plus modique
possible. On procédait aux enchères,
non par surenchère, mais par sousen-
chère. Et M. Badoux de faire ressortir
le sort tragique de cette famille de

quatre filles que l'on arrache à leur
foyer. Cette histoire est contée dans un
excellent patois et, c'est un des meilleurs

travaux qui ait été présentés. M.
Badoux a bien mérité la médaille Kissling.

Qu'il en soit félicité.
Et maintenant à qui le tour

Ad. Decollogny.

P. S. La rédaction du Conteur
romand est heureuse de l'attribution du
Prix Kissling à M. Badoux, un de nos
fidèle « motscroisistes » et se fait un
plaisir de s'associer aux félicitations
et à l'hommage rendu par le président
de l'Association vaudoise des Amis du
patois.

A l'Amicale romande de Lausanne

Bien qu'encore en formation, et qu'une
erreur de date, dont nous nous excusons,
ait empêché certains membres d'être
présents, une vingtaine de personnes eurent
le plaisir de se retrouver au « Carnotzet

» du Vaudois.
La rencontre fut joliment animée par

MM. Lucien Braillard. M. Echenard et
Mme Blanc à Lausanne, ainsi que par le
secrétaire romand 0. Pasche à Essertes.

Il salua de nouveaux visages, dont trois
dames originaires du Jorat. qu'il connut
autrefois. On chanta le premier verset
du « Ranz des vaches » et l'on décida de
tenir encore séance le lundi 6 juillet, et
de faire relâche en août.

FAVORISEZ NOS ANNONCEURS el
surtout, dites-leur bien que vous avez vu leur
annonce dans le CONTEUR I

Scepticisme
Un jour, de bons voisins de la belle Genève

Décident en conseil l'envoi d'un contrôleur
Pour voir si le Léman, qui constamment

[s'élève,
N'a plus son cours normal, sa marche de

(rigueur.
— Vous négligez, dit-il. de lever les

(barrages
Qui permettent au Rhône d'empêcher les

(étangs.
L'eau refluant alors, envahit nos rivages
Et saccage partout nos vignes et nos

(champs
— Bien, dit le surveillant de la ville

(accusée.

Nous allons consulter la roche du Niton :

Elle indique en degrés Teau qui s'est
(écoulée

Et vous verrez, voisin, qu'on nous rendra
(raison.

— Mais, fit le délégué, d'une voix
fconsternée '¦

Cette pierre dans l'eau touche-t-elle le
[fond
E. H.
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